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LA JUNGLE: LA DOSE QUOTIDIENNE D'EXCES 

Toute situation d'interaction a son timing, un 
deroulement temporel qui suit des regles 
culturellement elaborees. Par exemple, on ne 

peut telephoner a quelqu'un, on ne peut entamer une 
conversation sans parcourir quelques etapes, et ces 
etapes, on ne saurait les evincer. Le commencement et 
la fin d'une interaction 'sont ritualises par !'usage des 
formules de politesse meme si, comme le disait Paul 
Valery, la politesse est une indifference generalisee. 
Malheureusement, chez nous on parle mais on ne 
communique pas, dans le sens d'une science de la 
communication. Cela est evident notamment dans 
l'espace public, ou Jes gens ne remercient pas, ne 
saJuent pas, s'adressent a YOUS avec famiJiarite, VOUS 

tutoient de fa;on injustifiee. La principale cause du 
manque de civilite est[ ... ] l'inculture relationnelle. La 
culture de la relation doit se faire par l'apprentissage 
social - non-dirige, non-systematique -, et si ce demier 
ne se realise pas !ors de la socialisation de l'enfant, a 
l'age tendre, d'habitude en famille, il devrait se faire a 
l'ecole. Les psychologues parlent d'une competence de 
communication, et les activites modemes incluent la 
communication parmi les habilites professionnelles, du 
moins Ia ou il s'agit du contact avec les gens. Chez 
nous, malheureusement, dans maintes situations, ceux 
qui devraient connaitre les regles du comportement 
interpersonnel et les appliquer n'en ont la moindre 
idee, ils ne savent pas se conduire envers leurs 
interlocuteurs. [ ... ] Dans les magasins, les vendeurs 
sont hargneux, de mauvaise humeur, hostiles, nous 
jettent des regards haineux comme pour nous chasser 
le plus vite possible. La culture relationnelle passe, de 
nouveau, par l'exercice de la communication. De 
legers signes de changement apparaissent uniquement 
la ou I' on a fait des training de communication ou, du 
moins, on a donne des instructions pour que Jes clients 
soient accueillis avec amabilite. Neanmoins, on 
n'observe nulle part le passage du geste au reflexe ni 
!'absence d'un effort aisement saisissable. Chez nous, 
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la specialite dans !es services semble etre le Iangage 
agressif. 
[ ... ] Toutjeu a ses regles, et }'interaction humaine est 
un jeu ayant ses conventions et ses contraintes. 
Personne n' a le droit de jouer au hasard, a sa tete OU a 
son bon plaisir. La violence et la grossierete ont pour 
source, dans une large mesure, !'ignorance de la 
pragmatique de !'interaction. Une telle pragmatique 
peut etablir ce qui est permis, recommande, preferable, 
interdit. II existe des universels, mais ii existe aussi des 
situations particulieres. Un invariant est le respect de 
l'autre, de son integrite physique et psychologique. De 
nos jours, au-dela du relativisme culture!, on assiste a 
la globalisation de la tolerance et de l'intolerance. Une 
politique du comportement interpersonnel quotidien 
devrait definir !'intolerable afin qu'il fonctionne selon 
Jes normes de la civilisation, afin qu'il n'engendre pas 
violence et conflits. 
[ ... )La Roumanie semble etre une societe qui emet des 
sonorites desagreables. C'est une societe crispee, une 
scene sur laquelle le deploiement public des conflits 
intra- et interpersonnels est une regle presque 
generalisee. Nous sommes querelleurs, rouspeteurs, 
acariatres, prets a sanctionner l'autre avant meme qu'il 
ne se manifeste. Et, pour comble, tout cela se passe 
dans un endroit ou l'on <lit «plus fait douceur que 
violence» ( « vorba duke mult aduce » ). [ ... ] 
Le comportement interpersonnel propre a la societe 
civilisee se forme par !'assimilation de certaines regles. 
Le monde du village fonctionnait, <lit-on, par 
!'assimilation - la socialisation - de la dichotomie 
entre « ce qui se fait » et « ce qui ne se fait pas». Le 
controle social fonctionnait, la penalisation etait 
immediate. Le monde de Ia ville rend ce controle 
difficile, et la plupart des gens d'aujourd'hui, ni 
paysans ni citadins, done un produit culturellement 
confus, ont une liberte comportementale qui debute 
justement par la violation de la liberte d'autrui. Par 
exemple, nous assistons a des emissions OU « le linge 

' Cet article de Madame Aurora Liiceanu, psychologue, est paru dans «l'hebdomadaire de transition» Dilema, no.493, 23-29 aout 2002. 
Nous en avons extrait et traduit en frarn;ais quelques fragments avec la permission de !'auteur, ainsi que du directeur fondateur de la 
publication, Andrei Ple~u. 
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sale est lave» en public, a la television, comme si cet 
objet magique devenait l'allie necessaire des personnes 
en conflit. L' emission « Pardonne-moi » ( « Iarta-ma ») 
se deroule sous le regard distant et indulgent, parf ois 
etonne, de ia moderatrice qui souligne froidement les 
consequences deja banalisees par la repetition : 
separations, alcool en exces, parents qui (( s'en 
melent », enfants nes au hasard, etc. Et pourtant, a 
travers ces spectacles de la promiscuite, exposes avec 
nonchalance, du manque d'estime de soi et de l'autre, 
la moderatrice cherche un (( nenuphar dans la fange 
humaine » qu'elle est seule a voir, par un don 
mysterieux, afin de le montrer aux personnes 
concemees. Un tribunal sentimental est suspendu 
quelque part, au-dessus de nos tetes, invisible. La 
moderatrice invite a la reconciliation, au nom d'un 
amour soit-il mart ou vivant. [ ... ] 
Le probleme de la discretion ne se pose meme pas. 
Sous nos yeux, une partie toujours plus large de ce qui 
etait reserve a l'intimite, a l'espace prive, est etalee aux 
yeux de tout le monde. [ ... ] D'une emission a l'autre 
on assiste a un defile de malheureux, de femmes 
battues, d' enfants confus ou effrayes, que se disputent 
des adultes divises en clans hostiles, d'amoureux 
accroches frenetiquement a une relation compromise, 
etc. Rien n'est fixe, rien ne s'apprend, on n'a qu'a y 
assister, et ensuite tout oublier. La violence comme 
style de relation se repete indefiniment. Aucun 
encouragement a !'introspection, a !'anticipation des 
consequences de nos actes. [ ... ] Ce n'est pas 
!'emission qui est inutile, mais son ideologie. 
L'impression qu'elle nous laisse est que « cela est 
quand meme acceptable» ( « merge ~i a~a » ), et puisque 
c'est acceptable avec les proches, que dire alors des 
relations avec Jes autres ? On eduque la tolerance, sans 
definir l'intolerable. 
Les choses ne se passent pas de la meme fas;on dans 
une emission allemande, adressee, il est vrai, aux 
femmes. [ ... ] son titre se traduirait le mieux par une 
expression moins elegante : « <;a ne prend pas avec 
moi » ( « Cu mine nu tine »). C 'est une emission dont 
on apprend que la vie relationnelle exige de !'effort 
pour atteindre la qualite, qu'elle n'est pas 
divertissement OU pot-pourri emotionnel. Chez nous, 
en revanche, on cherche des solutions pour les 
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situations de violence physique ou verbale, on ne Ies 
previent pas. Dans des revues et a la tele, nous 
assistons a des confessions, a des indiscretions sur soi
meme, a des details genants que les vedettes devoilent 
avec grace et innocence, provoquees par des 
joumalistes, ces « historiens de l'immediat ». 
Non seulement les disputes, mais aussi les 
reconciliations sont depourvues de regles. [ ... ] Nos 
vedettes n'ont pas appris que c'est le mystere qui 
apporte la popularite et maintient l'interet du public. 
Elles nous offrent, au contraire, des informations 
indecentes. Pour maintes vedettes, l'indiscretion a leur 
egard est la solution en matiere de publicite. C'est 
toujours !'indiscretion qui fait la vedette. Aucun secret 
n'apparalt dans sa purete inaccessible. 
La zone du politique nous offre frequemment tout, a 
!'exception de la polemique. Nous n'assistons pas a 
des arguments et contre-arguments, au combat des 
idees, rnais a des attaques a la personne, a des 
calomnies, a un langage vulgaire. La transgression de 
la frontiere entre le prive et le public se fait avec une 
extraordinaire aisance. La rigueur de Ia raison est 
remplacee par l'indiscipline de I' emotion. En politique, 
ii y a « des attaques sordides et denuees de sens», 
« une maniere suburbaine de faire de la politique » ; le 
premier ministre Nastase invite a une decence 
minimale - mais qui pourrait la definir ? - pour eviter 
« le Iangage faubourien». Mais nous apprenons qu'il a 
fait, lui-meme, des revelations a caractere intime a 
l'egard de l'ancien president. Le scandale s'avere plus 
attrayant que la polemique. 
La Roumanie est une gigantesque vitrine. Un spectacle 
du desordre excessif, un bazar. II se peut que Jes 
Roumains soient passionnes, il se peut qu'ils soient 
tout feu tout flammes, qu' ils soient pathetiques. II se 
peut que la frontiere entre le prive et le public soit tres 
vague, mais, au-dela de tout cela, la tolerance envers 
l'irregularite ainsi que les exasperations affichees de la 
maniere la plus spontanee, la plus authentique possible, 
constituent des marques du quotidien roumain. Chacun 
prend joumellement sa ration de nerfs et d'inconfort, 
en soupirant : «nous sommes uniques dans notre 
genre» («ca Ia noi, la nimeni »). Un monde d'exces, 
un monde ou chacun attaque et est attaque, sans le 
respect des regles. Un monde sans assises, et dont les 
passions ne trouvent jamais le repos. 
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